Chapitre 3 : La France dans la guerre

I) La défaite et l’armistice

A) L’effondrement militaire
1) La « drôle de guerre »

· 1939 : France et GB applique une stratégie défensive et n’aident pas la Pologne car ils ont besoin de temps pour se renforcer à l’aide de leurs ressources naturelles de leurs empires coloniaux

· septembre 1939 – mai 1940 : c’est la drôle de guerre : on ne se bat pas, ce qui provoque l’immobilisme militaire, l’ennui des soldats, et la démobilisation de l’opinion

· En France, alors que Daladier hésite et garde sa position défensive, Paul Reynaud, audacieux veut attaquer. La division de l’opinion au sein du gouvernement l’empêche d’agir
2) L’offensive allemande et la débâcle

· 10 mai 1940 : Hitler déclenche le blitzkrieg à l’ouest, et les armées françaises et anglaises, surprises, ne peuvent rien contre cette avancée irrésistible

· Les routes encombrées de réfugiés civiles entravent la retraite, et les bombardement allemands font rage

· En 5 semaine, la France connaît la pire défaite militaire de son histoire, au prix de 92000 morts, et le débat s’engage entre capitulation et armistice
B) La signature de l’armistice

1) Capitulation ou armistice ?

· Paul Reynaud et de Gaule optent pour une capitulation, croyant en une guerre mondiale, et ils pensent qu’il faut continuer le combat depuis l’empire : de Gaule lance alors l’appel du 18 juin depuis Londres

· Le maréchal Pétain, vainqueur de Verdun en 1917, veut interrompre une guerre déjà perdue et choisit la voix de la collaboration avec l’Allemagne : il lance un appel à cesser le combat

· Pétain l’emporte et succède à Paul Reynaud le 16 juin 1940 et signe l’armistice avec Hitler à Rethondes le 22 juin
2) Les conditions de l’armistice

· La France est coupée par une ligne de démarcation Nord (zone occupée) – Sud (zone libre) et le Reich peut exercer tout son pouvoir sur la France occupée

· Pétain considère que la France a perdue est qu’elle peut accepter de livrer aux nazis des étrangers réfugiés, payer les frais d’entretien de l’armée allemande d’occupation, et céder l’Alsace-Lorraine

· La flotte et l’armée se voient être fortement diminués et 1,800,000 soldats français sont livrés comme prisonniers de guerre
II) Le régime de Vichy

A) Un régime autoritaire

1) Les bases institutionnelles

· Le vote majoritaire du parlement en faveur du gouvernement de Vichy met fin à la troisième république

· L’opinion publique soutien un régime autoritaire plutôt qu’une république instable et Pétain obtient le droit de changer la constitution, énonçant le contraire des principes de la démocratie libérale

· Il obtient quasiment les pleins pouvoirs et se proclame chef de l’Etat Français, en instaurant un gouvernement proche d’une dictature

· Il interdit la grève et la franc-maçonnerie, chasse les communistes, dissout les syndicats, et met en place les ‘Sections spéciales’ pou juger les « terroristes » résistants

· Léon Blum et Daladier sont jugés comme responsables de la défaite de 1940 et emprisonnés

2) Les fondements idéologiques – la révolution nationale

· Le gouvernement de Vichy entreprend une révolution nationale fondée sur les principes « travail, famille, patrie »

· Pétain développe une forte propagande pour le culte de sa personnalité et la diffusion de son idéologie

· Le travail de la terre et les mérites des paysans sont magnifiés, la charte du travail met en place un syndicat unique et obligatoire, et l’Etat contrôle les salaires et les objectifs sociaux

B) Un régime de collaboration et d’exclusion

1) La collaboration de l’Etat avec l’Allemagne

· Pétain nomme Pierre Laval président du Conseil, et celui-ci est un collaborationniste qui souhaite la victoire de l’Allemagne pour annihiler le bolchevisme

· L’Etat Français aide militairement l’Allemagne avec la LVF qui va combattre le bolchevisme directement au front, ou en mettant à disposition l’aérodrome de Syrie par exemple
2) Un antisémitisme d’Etat

· L’Etat Français aide Hitler dans sa politique d’extermination des juifs sans pression directe en introduisant d’abord le « statut des juifs », un ensemble de lois d’exclusion limitant le nombre de juifs dans les universités, le commerce, les spectacles, les professions libérales… une juif ne peut pas être chef d’entreprise

· un quart des juifs de France sont par la suite persécutés et déportés dans les camps de concentrations soit en France soit en Allemagne (ex : Rafle du Vel’d’hiv’)
III) Les français dans la guerre

A) Survivre

1) L’occupation

· La zone nord occupée est soumise à une répression de la Gestapo et le peuple vit dans la peur

· Il y a pénurie de la nourriture qui provoque un strict rationnement officiel et désorganisation économique avec les 400 millions de francs de dette envers l’Allemagne par jour

· Le marché noir se développe due aux 1200-1800 calories autorisées par jour seulement, enrichissant les BOF
2) Les restrictions

· L’occupation est l’époque du système D (débrouille), des ersatz (gazogène, rutabaga, topinambours…), et des chaussures à semelle de bois

· On survie difficilement avec les limites de chauffage en hiver

· Avec le rationnement et les pauvres conditions de vie, la mortalité infantile augmente, et la carence touche les adolescents
3) Dans certains domaines, la vie continue

· La vie intellectuelle reste active avec les cinémas qui attirent beaucoup de spectateurs

· Malgré la censure, de nombreuses œuvres d’art restent ouvertes au publique et la littérature connaît un certain succès
B) La résistance

1) La France Libre

· 18 juin 1940 : marque le début de la France Libre avec l’appel du général de Gaule qui demande aux français de se rassembler pour continuer le combat

· Le refus de la défaite et la vision mondiale de la guerre n’attire que 7000 hommes en GB et une petite partie de l’empire colonial au début

· Au fil des années, de Gaule consolide son influence en ayant son rôle reconnu auprès des Alliés, et il devient chef de la France libre (GPRF) en automne 1943
2) La résistance intérieure

· La résistance intérieure est trop dispersée en organisations différentes : Libération Sud, Combat, Franc-tireur… et reste militairement faible jusqu’en 1944

· L’engagement résistant en France prend surtout forme en aidant les juifs persécutés, en distribuant des tracts et journaux clandestins, ou en fournissant des renseignements

· 27 mai 1943 : première réunion clandestine du CNR de Jean Moulin à Paris.
3) L’unification de la résistance et la libération du territoire

· Le CNR consolide la relation entre de Gaule et la résistance intérieure, et alors que la FFL combat en Afrique de nord, la FFI prépare son insurrection en temps voulu

· La résistance intérieure s’unifie avec le parti communiste, les travailleurs menacés par le STO, les lycéens, les étudiants, les ouvriers, etc. ce qui la rend plus forte

· Après le débarquement, la libération s’accélère, et Paris est libérée en parti grâce à l’insurrection des résistants
